
     

DU BON GRAIN ET DE L’IVRAIE!

Il y a dans l’Évangile selon saint Matth ieu une parabole vraiment bouleversante qui nous fait confronter à la

réalité scandaleuse du m al au coeur de nos existences. « Il en va du Royaume des cieux comm e d’un homme

qui a semé du bon grain dans son cham p. Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi est venu, il a

semé à son tour, de l’ivraie, au beau m ilieu du blé, et il s ’en est allé. Quand le blé est m onté en herbe, puis

en épis, alors l’ivraie es t apparue aussi. »

QUELLES EXPÉRIENCES!

Les propriétaires de magnifiques pelouses font appel aux spécialistes de l’entretien des gazons pour enrayer

toute velléité des pissenlits de s’installer à demeure dans un parterre, à m oins que des lois environnementales

interdisent l’usage de certains herbicides. Telle n’est pas l’attitude de Jésus. Aux serviteurs qui sont allés

trouver le propriétaire pour lui dire: « Maître, n’est-ce pas du bon grain que tu avais semé dans ton champ?

D’où vient donc qu’il s’y trouve de l’ivraie? », le Maître répond: « C’est quelque ennem i qui a fait cela. »

« Veux-tu donc que nous allions la ramasser? », reprennent les serviteurs. « Non, dit-il, vous risqueriez, en

ramassant l’ivraie, d’arracher en m ême tem ps le b lé. Laissez l’un et l’autre croître ensem ble jusqu’à la

moisson, et au moment de la moisson, je dirai au moissonneur: ‘ Ramassez d’abord l’ivraie et liez-la en bottes

que l’on fera brûler, et puis vous recueillerez le blé dans mon grenier’. » Réponse des plus réalistes, mais

également des plus m iséricordieuses. Certains apôtres, qui étaient appelés « fils du tonnerre », n’auraient pas

eu cette patience du Maître: ils auraient vite appelé les feux du ciel pour détruire et l’ivraie et l’ennemi!

PÉNIBLES CONSTATATIONS

L’apôtre saint Paul avait fait une expérience interpellante: il avait découvert que même l’ivraie pouvait croître

chez lui. Dans son épître aux Romains, il confesse ceci: « Vraiment ce que je fais, je ne le comprends pas;

car je ne fa is pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais; en réalité ce n’est plus moi qui accomplis l’action,

mais le péché qui habite en moi. Vouloir le bien est à ma portée, mais non pas l’accomplir. Je ne fais  pas le

bien que je veux et je comm ets le mal que je ne veux pas. Malheureux homme que je suis! »  Si l’apôtre Paul

en arrive à une telle conclusion, à un tel aveu, à une telle humilité, quelles leçons ne devons-nous pas tirer

de nos propres existences! Je reprendrais volontiers les propos de notre professeur de Droit canonique: « Il

ne faut pas nous surprendre alors de tout ce qui peut survenir à toute personne, n’importe où, n’importe

quand! » L’ennemi a semé en nous et autour de nous, l’ivraie désespérante et décourageante!

EN TOUTE VÉRITÉ!

Le temps de l’Avent et celui du Carême sont des temps vraiment spéciaux, des temps d’une richesse

extraordinaire qui peuvent nous permettre de reconnaître la malheureuse ivraie en nous et autour de nous.

Cette prise de conscience est porteuse de grâces abondantes. Elle peut révéler la vérité sur soi et sur les

autres. Tout comm e le prophète Nathan interpellant le roi David: « C’est to i cet homme qui as com mis le

péché! C’est toi qui as pris la femm e d’autrui et tu en as tué le mari pour l’avoir en ta possession! »



MAUVAISES HERBES!

Les parents qui enseignent la catéchèse à leur jeune enfant, s’aperçoivent vite qu’ils ne sont pas les seuls

à lui transmettre certaines valeurs, certains principes, certaines affirmations. « Mais, veux-tu bien nous dire,

où as-tu appris de telles choses? Qui a pu te dire cela? Qui a pu te mettre cela dans la tête? » Les habitués

des chaînes de restaurants se surprennent à comm uniquer aux autres certaines informations incontrôlées

et mêm e incontrôlables! « Il paraît que... On m ’a dit... Il semblerait que... » Et voilà que l’ivraie se répand d’un

usager à l’autre, au grand détriment de tel ou tel citoyen. Même les habitués de nos rassemblem ents peuvent

devenir la proie du Malin lorsque des informations ne sont pas transmises ou si elles ne sont pas transmises

adéquatement. Même certains propos me sont personnellement attribués alors que sur tel sujet je n’ai rien

dit ni écrit: le Malin est là qui vise à m ettre la zizanie au coeur de la com munauté diocésaine. Les pires formes

d’ivraie que j’ai rencontrées, furent surtout certaines allégations à l’égard de personnes en autorité: sans

preuve à l’appui, on osait tout affirmer! Si la médisance constitue une véritable plaie sociale, la calomnie

pourrait passer pour sa soeur jumelle: l’une et l’autre sont terribles dans leurs racines et dans leurs récoltes!

PRÉVENTION OU GUÉRISON?

Si l’on pouvait prévenir tous nos terrains, de la venue possible de l’ivraie, sûrement que nous y mettrions

temps, argent et efforts. Cette prévention anti-Malin éliminerait dès le point de départ les tentatives de

l’ennemi: nous en serions véritablement débarrassés! Il importe de ne pas devenir victimes des déformations

et désinformations de toutes sortes! Un discernement et une certaine réserve s’imposent devant tout ce que

nous entendons. Le magnifique conseil de saint Paul pourrait nous être d’une grande utilité; désireux de nous

indiquer une voie supérieure à toute autre, celle de la charité, il écrit: « La charité ne se réjouit pas de

l’injustice, mais elle met sa jo ie dans la vérité. » Et un peu plus loin, il attribue de grandes choses à la charité:

« Elle excuse tout, croit tout, espère tout, supporte tout. »

CÉLÉBRATION DU PARDON

En souhaitant que chaque diocésain et chaque diocésain puissent, à l’approche de Noël, accueillir en sa vie

le sacrement du pardon, je veux souhaiter que tous les baptisés de chez nous puissent faire l’expérience de

l’amour, de la tendresse et du pardon de Dieu. C ’est lui qui est capable de sem er en nos coeurs le bon grain

qui peut porter du fruit en abondance! C’est lui qui peut nous faire participer à son royaume de justice et de

paix, à son royaum e de vie et de grâce. Com me le chante s i bien Robert Lebel: «  Dieu a sem é la Parole

comme on sème le grain pour que les blés du Royaum e lèvent jusqu’à la fin! Comme les grains levés en terre

de sillon... La Parole semée dans un coeur simple et bon. Le semeur est venu et les a récoltés; la Parole a

donné centuple de moissons! »

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston
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